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Réformer la démocratie
En après-midi, le producteur et
journaliste Julien Bilodeau a simulé
une émission de radio inspirée des
lignes ouvertes. Son invité principal
était Jean-Pierre Charbonneau, ex-
député et analyste politique. Ce
volet du congrès était en quelque
sorte la suite de la journée sur
l’action politique du SCFP-Québec
du 10 avril dernier.

Messieurs Charbonneau et Bilodeau
ont répondu aux questions des

congressistes sur des sujets tels le
cynisme en politique, la représenta-
tion régionale et la réforme du
mode de scrutin.

Il en ressort qu’un fossé ne cesse de
se creuser entre les citoyens et les
élus. La démocratie représentative
instaurée il y a plus de trois siècles
vieillit mal. Une réflexion s’impose
alors que l’élection de Trump et la
montée du populisme de droite 
indiquent une perte de légitimité
du processus démocratique tradi-
tionnel.

Alors, quels moyens prendre pour
transformer la politique? Les 
nombreuses promesses brisées
quant à la réforme du mode de
scrutin reviennent dans la discus-
sion. Le système actuel, basé sur la
confrontation constante, ne facilite
pas la recherche de consensus 

nécessaires au bien commun. Un
nouveau mode de scrutin éviterait
qu’un gouvernement élu sans une
majorité de voix n’en mène trop
large.

Quant à la place des syndicats, 
M. Charbonneau indique qu’ils 
sont plus que jamais une force 
d’action et de changement 
nécessaire alors que les inégalités
ne cessent d’augmenter.

Pour plus d’informations, suivez-nous! 
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« One Man Show »
Emmanuel Bilodeau est ce comé-
dien prolifique et primé qui a fait 
le saut en humour il y a quelques
années. Il est surtout connu pour
son interprétation de René
Lévesque ainsi que pour de nom-
breux rôles marquants au théâtre, 
à la télé et au cinéma.

Son humour est engagé, inclusif,
parfois grivois mais jamais 
méchant.

C’est avec beaucoup de sensibilité
qu’il a déridé les congressistes du

SCFP avec des sujets tels la corrup-
tion, les nouvelles technologies, les
joies d’être parent, etc.

Issu d’une famille de 12 enfants, il
nous a livré des récits intimes : de
sa conception au soir du 22 novem-
bre 1963, jour de l’assassinat de
John F. Kennedy, de son adoles-
cence, puis de son éventuelle 
vieillesse dans un CHSLD.

Par exemple, il croit que son tem-
pérament nerveux résulte de l’état
d’esprit de son père troublé par

l’assassinat du président améri-
cain...

Les congressistes ont ri de bon
cœur tout en étant touchés par cet
humoriste humaniste. 
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Portrait d’une formatrice : 
Michelle Brideau

Le Service de la formation syndicale
du SCFP est reconnu pour la qualité
de ses cours et pour le dévouement
de ses formatrices et formateurs.
C’est un travail de tête et de cœur.

Les formatrices et formateurs se
sont d’ailleurs réunis hier midi, le
temps d’un dîner.

Parmi eux, on retrouve Michelle 
Brideau, du syndicat des employés

civils de la Régie intermunicipale de
police Thérèse–De Blainville (SCFP
4708).

La consœur Brideau est formatrice
depuis janvier 2016. Elle s’implique
dans son syndicat depuis 2011.

« J’adore être formatrice, surtout
quand je donne le cours de base "Mon
syndicat". Souvent, les participants
n’ont aucune idée de l’envergure de ce
que fait ou peut faire une organisation
comme la nôtre. Ils sont surpris et re-
partent motivés. C’est beau à voir! »

Elle dit aimer rencontrer des per-
sonnes engagées de tous les hori-
zons et de tous les secteurs pour
bénéficier de leur expérience.

« Vous savez, en étant formatrice,
j’apprends beaucoup aussi. »

Une présidence en faillite

Charles-Philippe David, professeur
de science politique à l'UQAM et
fondateur de la chaire Raoul-
Dandurand en études stratégiques, 
a tracé un portrait instructif de la
présidence Trump.

Employant un ton léger, M. David 
a captivé la salle en relatant les
frasques de ce président atypique.
Après 120 jours, Trump croule sous
les scandales et semble courir à sa
perte.

Ses contacts suspects avec la Russie
minent sa présidence depuis le
début. Le congédiement du 
directeur du FBI, James Comey, lui
cause beaucoup plus de problèmes
que s’il l’avait gardé en poste.

Ses attaques contre les grands 
médias n’arrangent guère les choses.
Déjà, le mot « destitution » circule.

Aux niveaux canadien et québécois,
cette présidence boiteuse amène
son lot d’incertitudes. Pour mesurer
la toxicité de Trump chez nous, 
pensons à la crise du bois d’œuvre, 
à la question des produits laitiers et
à l’afflux de réfugiés.

En conclusion, M. David a souligné
un aspect positif de tout cela : les
contre-pouvoirs semblent tenir bon.
La presse, les tribunaux et le 
législatif font leur travail.

Toujours 
solidaires 
des sinistrés

Le SCFP-Québec remettra
10 000 $ à un fonds
d’aide aux personnes 
sinistrées par les inonda-
tions et a fait appel à la
générosité des sections 
locales.

Aussi, le congrès a pris
l'engagement formel 
d’organiser une corvée
SCFP à la première 
occasion.
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